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Saint-Pierre – Rue d’Orléans
Opération préventive de diagnostic (2016)
Mickaël Mestre
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’opération  de  diagnostic  archéologique  s’inscrit  dans  le  cadre  d’une  demande  de
permis de construire une maison individuelle traditionnelle sur un terrain localisé à
Saint-Pierre  sur  la  parcelle C508.  L’emprise  soumise  au  diagnostic  représente  une
superficie de 950 m2. La parcelle est limitée au sud par la rue d’Orléans, à l’ouest par
une voie privée, au nord et à l’est par des parcelles bâties. Ce diagnostic situé dans le
quartier du Fort s’ajoute à d’autres opérations déjà réalisées dans ce secteur ancien de
la  ville  de  Saint  Pierre.  La  parcelle  se  trouve  aussi  à  la  proximité  immédiate  de
constructions mentionnées à la fin du XVIIIe s. et figurées par les cartes anciennes, et
non loin de l’ancienne église du Fort.
2 Pour la période historique,  l’ensemble des vestiges découverts  correspond à un îlot
urbain orienté selon la trame actuelle de la ville de Saint-Pierre : nord-est – sud-ouest
et nord-ouest – sud-est. La couche stérile qui recouvre les vestiges mesure en moyenne
1 m d’épaisseur. La densité des structures découvertes dans les tranchées de diagnostic
est très importante. La consultation des plans anciens montre que l’histoire du bâti sur
la parcelle s’inscrit vers la fin du XVIIIe s. (Moreau du Temple 1770). La fouille partielle
des  niveaux  de  sols  identifiés  comme  des  espaces  de  jardins  a  d’ailleurs  livré  du
mobilier archéologique de cette période. Ensuite, dans le premier quart du XIXe s., la
parcelle  semble  connaître  une  évolution  avec  l’éclosion  d’un  nouveau  programme
architectural  qui  correspondrait  au  dernier  état  connu  du  site  si  l’on  se  réfère  à
l’iconographie produite entre 1819 et 1847 (Larroque Dufau 1819). Ce nouveau projet
s’adapte manifestement aux contraintes topographiques en suivant le pendage naturel
du  terrain.  Le  plan  issu  du  diagnostic  fait  apparaître  des  constructions  étagées,
vraisemblablement associées à deux, voire trois, niveaux de terrasses bien visibles sur
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le  profil  en  long,  desservies  par  deux  rues  qui  semblent  se  raccorder
perpendiculairement à la  rue d’Orléans.  Les murs de terrasses marquent les  limites
d’un dégradé topographique qui correspond probablement à une série de propriétés
contiguës séparées par des jardins. La présence de vestiges ruinés en limite de parcelle
témoigne vraisemblablement de l’extension continue du bâti vers le sud-est. Toutefois
certains  vestiges,  à  l’instar  du  mur 3004,  pourraient  se  raccorder  à  des  phases
antérieures.  De  plus,  la  présence  d’éléments  du  XVIIe s.  (carreaux  de  Delft)  dans  la
couche de destruction au niveau de la voirie 1012 pose la question de la présence d’un
bâtiment encore en élévation sur la parcelle pour ces périodes anciennes (XVIIe-XVIIIe s.).
Au total, le mobilier archéologique est composé par 385 éléments : verre, faune, métal,
céramique.  Il  est  présent  en  abondance  à  la  fois  dans  la  couche de  destruction du
8 mai 1902,  au  sommet  des  niveaux  de  sols,  dans  la  terre  de  jardin  (C3)  et  le
comblement  des  profondes  fosses  dépotoirs  de  la  tranchée 3.  Les  éléments  en
céramique issus de ce diagnostic se calent tous entre la fin du XVIIe s. et le XIXe s. Le
mobilier en verre ou métallique n’a malheureusement pas pu être étudié dans le cadre
de cette opération.
3 Pour la période amérindienne, la fouille mécanique du niveau précolombien dans la
tranchée 3  n’a  pas  permis  de  découvrir  le  moindre  indice  relatif  à  cette  période.
Toutefois, d’autres opérations menées dans le quartier du Fort faisaient état d’éléments
précolombiens plus ou moins bien conservés dans les niveaux de sols sous-jacents à P1.
Cependant,  il  faut  noter  que  la  densité  des  vestiges  historiques  n’a  pas  permis  de
réaliser  plusieurs  sondages  profonds  selon  un  maillage  régulier  étendu  à  toute  la
parcelle.  Il  faut  donc  remarquer  qu’un  seul  sondage  profond  dans  la  tranchée 3  a
permis  d’atteindre  P3  et  de  fouiller  le  niveau  précolombien  antérieur  à P1 (C5).
Toutefois, il faut considérer que la densité des vestiges historiques mise en évidence
lors de cette étude a vraisemblablement fortement entamé la couche C5. La présence de
canalisations enterrées et le système d’habitat en dégradé ont probablement provoqué
d’importants  travaux de  terrassements  ou remaniements  des  niveaux inférieurs.  La
surface d’apparition des vestiges maçonnés dans les tranchées se situe en moyenne
entre 0,70 m et 1,55 m. Cette observation est particulièrement pertinente à l’extrémité
sud-ouest de la tranchée 1.
4 En conclusion, la présence d’un site structuré précolombien sur la parcelle C508 paraît
très incertaine. Toutefois, la découverte d’éléments isolés relatifs à cette période n’est
pas  à  exclure  notamment  dans  certaines  parties  du  site  sous-jacentes  aux  espaces
dévolus aux anciens jardins pour les périodes historiques.
5 Ce  diagnostic  aura  mis  en  évidence  des  éléments  architecturaux  et  culturels  qui
s’étirent entre la fin du XVIIe s. et le début du XXe s. sur la parcelle C508. Il est difficile de
savoir dans l’état actuel des connaissances dans quelle mesure les ultimes phases de
construction  ont  pu  intégrer  ou  effacer  les  traces  du  parcellaire  ancien  jusqu’à
l’éruption volcanique de 1902 qui a rasé le quartier.
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